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Evolution des parts modales entre 1988, 1997 et 2009















Principaux résultats à Strasbourg

En proportion, les cyclistes sont de loin les premiers gênés.
Les cyclistes sont gênés dans au moins 40 % des configurations strasbourgeoise analysées. Ces niveaux élevés de 

conflits sont diversement acceptables par les usagers, s’il existe ou non une alternative performante, s’ils sont ou 
non sur un itinéraire jalonné.

Des seuils néerlandais de « bonne cohabitation » qui se confirment localement
La part très élevée, et croissante avec le flux piétons en présence, des cyclistes gênés confirme l’analyse néerlandaise. 

A Strasbourg, les flux piétons comptabilisés sont toujours supérieurs au seuil de bonne cohabitation (qui est de 
100 piétons/m/h dans le cas de rues sans séparation des espaces) et s’accompagnent bien d’un niveau de gêne 
élevé des cyclistes.

Le choix de la collectivité fribourgeoise d’interdire les vélos rue Rathausgasse semble effectivement un choix pertinent 
au regard des flux piétons intenses mesurée (deux fois plus intenses que rue des Hallebardes!).

Une efficacité de la séparation des espaces mais qui n’est pas sans poser des questions
Le cas de la rue Herrenstrasse à Freiburg semble mettre en évidence qu’avec un séparation forte des flux piétons/vélo 

(trottoir) les conflits restent très faible (0% !) à des niveaux de flux élevés et supérieurs aux seuils néerlandais 
(200 piétons/m/h).

Des piétons peu gênés en proportion, MAIS
La part de piétons gênés reste faible en proportion (1%)… mais les flux piétons étant 10 fois plus importants que les 

flux vélos, et le piéton étant réglementairement l’usager prioritaire de ces espaces (le panneau réglementaire est 
explicite), cela peut devenir collectiviement inacceptable. Ainsi, selon nos observations, ce sont près de 10 et 50 
piétons qui sont gênés par heure et par 20 mètres.





De nombreux cyclistes empruntent les zones piétonnes faute 

d’alternatives performantes. La mise en œuvre d’itinéraires cyclables 

alternatifs pourrait séduire ces usagers.

La ville allemande de Fribourg-en-Brisgau a parfaitement intégré 

cette dimension : le plateau piétonnier de la ville est ceinturé par des 

pistes cyclables ou des rues à priorité cyclables (Fahradstrasse) qui 

préservent le centre. Les comptages cyclistes confirment l’efficacité 

du dispositif malgré une part modale vélo insolente de 26 %.

La ville de Fribourg-en-Brisgau dispose notamment de rues à priorité 

cyclable. Les vélos et les voitures circulent sur la même chaussée, 

c’est l’automobiliste qui doit céder la priorité au cycliste. Les vélos 

peuvent évoluer à deux de front. En d’autres termes, c’est une sorte 

de piste cyclable où certains véhicules peuvent être tolérés.

Dernier point : le jalonnement doit être mis en cohérence et 

préserver le centre-ville (éviter de jalonner des pôles qui passent par 

le cœur piétonnier).







« On verra bien que la vie quotidienne renferme une énergie qui 

déplace les montagnes et supprime les distances »

Raoul Vaneigen, Traité de savoir-vivre à l'usage des jeunes générations (1967)


